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“TOUT DROIT.** 


WINNIPEO. MAN. 15 JUIN 18W 


»Tec elles i l'amiahle toutes les 
atiâir«‘8 relig^etiseg. 

** Le souverain pontif est dé¬ 
signé sous le nom de kiao hoauir 
(empereur de la religion). 

Le protectorat est reconnu 
avec tous ses privil^ea. Le rai- 
nistn* de France peut seul traiter 
officiellement. Les évêques peu¬ 
vent toujours avoir recours a lui 
lorsqu’ils n'ont pu traiter à l’ami¬ 
able, ou qu ayant traité, il est né¬ 
cessaire de faire connaître l’ar¬ 
rangement d’une manière offi¬ 
cielle. et de veiller à l’exécution 
des clauses de cet arrangement. 

“ Tout eu conservant doue le 
protectorat inia^'t. les évêques 


{lointa de vue, les coins de quar¬ 
tiers historiqnea ? Que verrons- 
nons de vrai et d'exact, comme 
ireg^ents dans ce rêve de pierre 
et de bois, où tout, en tantqu'en- 
semble. ne aéra bien en effet 
qu’un rêve, et se mêlera comme 
dans un rêve? C’est là qne sera 
l'intéressant. 


Vers le le janvier 1894, un 
bureau de poete fut ouvert. Ce 
fut en 1894 que fut ouverte la 
première école, et qui fut immé^ 
(liatement sous le contrôle du 
du gouvernement. Pendant 1894, 
la colonie reçut les recrues sui¬ 
vantes : Doutai, Frsdin. Darel, 
(.'élilesuM Montèa, Maury, Bon- 
dier. Vielbrd, Bernard, rerrio. 

Il y a eu eu 1894 sept nais- 
sancet et trois mariages. 

En 1895, les colons suivants 
s’établireut ici : Kora, Raiué, 
Basaet, Courtois. Gendre, Fruet. 

Il y a au eu 1895 «{oatre nais- 
sancee et un mariage. 

Eu 1896, les nouveaux arrivés 
furent les suivante Bonnefoy, 
Arnaud, Sii ard. I! y t-ut pendant 
l année dix iisittanc s, sept ma¬ 
riages, nu décès. 

En 1897 lea ool<ms dont les 
noms suivent se fixèrent ici : La- 
croû. Trémorin, Jobin. Il y eut 
huit nai6>ancee. 

C’est en 1897 que Sa G randeur 
Monseigneur Langeviu profita 
d'une visite à Notre-Dame de 
Lourdes pour venir prendre le 
train à Sl.-Clande, et entre temps 
de régli-r certaines difficulté» sco¬ 
laires. Ce fut sa première venue 
iSt.-Claude. 

Eu 1898, les nouveaux venus 
furent : Desforel, Jobin, Legrand, 
M^e. Dmret. Il y eut quatorze 
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Ci* d'imprinw» 
“ Llidio d» MHÎtoh».” 

L'adiuniatntton n'Mt pu rwponubl» 
dw trUclM ou outreepoodonce* dAiuMii 
•gnéa. 


C*"**!* «t Etott-Unùk ... 
Kumfw ( c>iiB|ih« W put ) 


tarjf des annonces . 

lé«* iQMitwn, |*r liga*.13c. 

Chkqw iiwr^ «ulara)uaBla.fc. 

N. B.—MuHMicw d* n»iM»nou, BMwiagw 
•t «deuham wrant ituMe. »u Uqk d« 3So 
ottoque. 


Nous lisons dans la “ Minerve ’ 
da Montréal du 25. une vérité que 
nous n’attendions pas d'elle. 

“ Québec est en train de se faire 
une réputation de corruption électo¬ 
rale qui va éclipser tout ce qu’on a 
vu dans les deux Amériques. 

Le système est celui-ci : il exis¬ 
te des Iquides de corrupteurs par- 
fwtement stylés dans les grandes 
ville.s. Une bande compte vingt à 
vingt cin<i membres. Aussitôt qu’il 
y a une élection provinciale on fé¬ 
dérale. une de ces bandes est dési¬ 
gnée et se répand dans le comté, 
chacun de ses membre» prenant un 
Faux nom, se déguisant le mieux 
posBÎble. Or, ce sont cas étrangers 
inconnus qui font l’ouvrage du 
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Zta Fete Kationale. 


Colonie de St.’Clande 


A une aasemblée générale tenue 
•lemièrerneat, l'aRsociatioii Saint- 
Jea:i-Baptistti de Wiunipeg a déridé 
‘ 11 * rélébrèr la fête nationale cette 
année, le dimanche, 25 juin, avec au¬ 
tant d’éclat que fmssihle U y aura 
gntnde fHxxevsion, à laquelle pren- 
di-ont jisirt toutes les sociétés 


(Huit*.) 

Les premiers colons qui mi¬ 
rent l’idée de s’établir k St -Clau¬ 
de demandèrent que la station 
fui fixée snrlec sections ISon 17, 
ce qui fut ac«*ordé ; il» proposèrent 
différents noms, parmi lesquels 
la compagnie pourrait faire son 
choix, mais ils furent sans doute 
jugés trop français, car la compa¬ 
gnie De prit pas dèi'ision immé¬ 
diatement à ce sujet. 

Le Rév. Dom Paul Benoit, qui 
visita la place, accompagnédu P. 
Campeau, au mois d'octobre 189S, 
demanda à la compagnie de fixer 


oi-oni toute» tes société» sœurs 
de St Booifsce.de Wiiinipeg, et des 
pirnisses environnante». Le public 
(’anajlien-français en général est 
aussi prié de »e jniudre k cette pro- 
cetmioij. Il y aura m*-Ms« sulenoelle 
à l’églisi* ,Ste.-ilarie. Sa Grèce 
MnnKcigii>'iir l’arclievêque sera pré¬ 
sent et ijniinera lo seniion de cir¬ 
constance. 

Mous ln\ items donc trni» les Ca- 
natiiens-fraiivais à prendre part à 
démmi-tration patriotique et 
l'elimeuse. ("est un iiioyen effica¬ 
ce de s’affiniiiT. 

•MIS. T. DCMorOHEL. 

Sec. St. Jeum Bttptiitu de Wiiiiti)>eg. 


la Ration sur la section 18. Ce 
plan échoua ; daus le choix du 
nom, Dom Benoit fut pins hen- 
heurenx. car il vit adopter on de 
proposée ; la sta¬ 
tion**^ w I 0 nom 

St-' I» l^roiaee placée 

sous 11 * vocable de ce saint, sans 
dou.e en souvenir de la ville épis- 
oopale de SL-Cluude, dans le dé* 
parlemeut du Jura, en France, où 
8 été réorganisée la conunnuauté 
des Chanoines Kêgniiers, et où 
est resté le siège Jusqu’à son Iran- 
fer à St.-Antoini' (Isere). 

U première luesae a été célé¬ 
brée à St -Claude le 27 novembre 
1892, sur la Be<'tion 18, daus lo 


naissances, quatre déo^ et un 
mariage. 


U ii>iiil>eg, à juin, WW*. 

VAi^t <t«a*iilHire do Franc» d^ire 
avoir t«« uiroiM diw l'oraonniM auivan- 


St LAURENT 


LES TRAVAUX DU” VIEUX- 
PARIS." 

M. Maurice Talmeyr écrit dans 
le "Correspondant” qu’il a vi¬ 
sité les travaux du Pieux-Parit, 
et qu'ils août déjà fort 


lou» ceux qui » intéressent au 
progrès de notre villfigesoiii heu¬ 
reux de constater in prodigieuse 
activ ité qui y règne depui> quel¬ 
ques temps. 

Outre l’érection d'une 'die 
miiisoii d'école, qui fera l’orgueil 
d«‘ notre district de Simouei, et 
et que l'on doit en partie an dd 
voùm<-tit de M. Nap. Chartrand, 
il non-- est donné de remarquer 
de part et d'autre des indice» de 
rapides progrès. 

Parex*‘mple, i>éûétron,s anjonr- 
d'hui dans une de dos fromage¬ 
ries, qui fonctionne depuis i>ea. 
et nous serons forcés d'admettre 
que l’ordre, l'exactitude et la 
constante attention qui y règneut 
reapirent le auccè-s. M. Kup. Char¬ 
trand ebt vraiment digne de la 
cottfiani e que lui accordent »•>» 
nombreux patrons, an début de 
son entreprise Quel encourage¬ 
ment pour notre fabricant encore 
inexpérimenté de .oir ses pre¬ 
miers travaux • ourouné-*' de su'-- 


illHRlilii .le»n ll;tlilinte. 

Shiip»' Aiiiniaiv Hkiu'i, 

Muraniili Alfn-d .Vuijuite. 

Oi'biti \iiné l'ierrt*. 

Ileiiiy louia J,>«e|>li t’iaudo M»rii<, 
litiillei- Kiii'èiie, 

<' 1 ’Im —FtTi 11 I leuid. 

L-muiiio—Alfred .Ichii iUptistc, 
Siiiud—Jenii .tu6w|>|i Dniiiel, 

M.ii'lin —Kiiiilo Marti» .(vnn. 
Liiiil>ert_Eiiii)» (]ui>u>i-. 
iL'Vin.—Ar*'>iti' Wilfrici, 

Vaiiiiel—Ltuii, Ëntile, 

ElKMlltt—OcUlk 1 -. 

|H>ur jHiiivoir knii- remotlrn eertaioe* 
(liècus militaires vt iiutrrs les cuncernn'it. 

CoQiiuf cet piéevs wint do|)uiB lima- 
teuqiB n 1 Agence, il eut ur^unt «pi'ellcs 
soient liliérees amwiiûi ipiu pnuiblu. 

!>• iirÙMiit Avis eut ‘li.iiiié p,iur que les 
intéretoéa sc présütiteiii s l'Agence et re- 
tireM ce» piec»». nvnnt un uiois de dst«. 
autivineiit «Iles sermit •■uvnvéus k Miint- 
rés.1, n l'adresse du C'niMul (îénânil, qui 
au dis|««erH. 

L'Aqetil <'■insulaire. 

M. X. 11. lîAUTlKK. 


pour relever le niveau moral de la 
politique ! 


chantier de &I. Hyacinthe Aubé ; 
le saint-sacrifice lut offert par le 
Rév. P. Dom Paul Benoit, qui 
sdressii à l'assistani esoasou .sits 
de suci'èe. pour eux et pour le 


avances. 
L#e6 tours et les clochetons se 
dessineut, les portails et les fa¬ 
çades s’ornementent, et tout cela 
pousse, s’élève, prend figure et 


comme à vue d’oeil 


LE RECILVT DECRET IMPERIAL. 

Des dépêches de Ohine ont an¬ 
noncé récemment que te gou¬ 
vernement Chinois avait re¬ 
connu la religion catholique dans 
tout l’empire, et qu’un déi-ret 
avait conféré aux évêques et aux 
missionnaires des grades propor¬ 
tionnés à leur dignité dan» TE- 
gliee. Mgr. Favier, un des évê¬ 
ques français en Chine, vient 
d’adresser à l'organe des mission- 
naires, les Missious Catholiques, 
de Lyon, la lettre suivante, dans 
laquelle il fait ressentir l’impor¬ 
tance de cette mesure : 

“ 'Un décret important vient 
de paxaitre, et Je me fais un de¬ 
voir de voua en envoyer une co¬ 
pie. Par ce décrets, LL. MM. II. 
“ mota proprio," approuvent la 
religion cathoDque et son culte, 
recounaiesant qu'elle est répan¬ 
due par tout l’empire, et c’est 
pour la protéger plus efficace¬ 
ment qu’un règlement en cinq 
articlas est rédigé. 

“ Lea évêques sont reconnus a- 
vec un grade ^al à celui de A-ice- 
roi et de gouvemear de provim^e, 
1 m miaaionnaires avec un grade 
proportionné avec leur dignité. 

" Lee uns et lea autrœ peuvent 
aller voir les antoritéa, et traiter 


Le projet du Vieux-Par estai 
de Robida, qui reud avec tant 
de relief l'âme et le fouillis de 
ligne des vieilles architectures, 
et les con>trnctions s’exécutent 
d'après ses plans. Imagi 


biii, Bernier. 

Il y a eu, en 1898, trois iiuis- 
saucee, un déce» et un mariage : 
le preraer enfant de la rolonie; 
naquit 26 février 1892; c’eat An¬ 
selme Dubé ; il fut baptisé le 26 
mars, daus le chantier de Moise 
Brottillot. Le premier décès eut 
lieu le printemps ; c'était nu en¬ 
fant de Hou. Bonnet. Le premier 
mariage fat celui de M. Miiio- 
dier et de Mademoiselle Brouil¬ 
let : il fut célébré à Notre-Dame 
de Lourde, nly ayant pas d'église 


nez une 

de oea compositions générales, un 
de ces féontispiees comme Grand- 
ville et Gustave Doré en ont tant 
mis eu tête de livres illustres, 
sortes de fantaisies synthétiques, 
où se retrouvent es scènes et les 
lignr^ caractéristiqnea de l’oeu¬ 
vre, et vous aurez une idée exacte 
du Vieux-Paris. Il ne se restrein¬ 
dra pas à telle ou telle rue. fp) 
on tel quartier, tel ou tel 
moiiumeiit, toutes les épo¬ 
ques et tons les quartiers 
difi'éreuts. C’est un résumé on 
chaque détail est réel, fidèlement 
pris daus l’histoire et lea etampes, 
mais dont l’ensemble est une cré¬ 
ation pure. Snppoeez l'histoirede 
Paris mise en opéra, avec le vieux 
Paris au premier acte, et celui de 
Louis XVI au cinquième, et le 
vieux Paris vous en représentera 
l’ouverture. 

Quels seront maintenant, dans 
ces rues et daus ces carefonrs chi- 
mériqnes, sur cea places et dans 
ces cours imaginaires, les détails 
réels, les mai^'on8, les hôtels, les 


A vus 

L'.Agoni Lutuuliiir» d» France k Win- 
nipeg dc^ire avnir Iw Hdre-awa de» jwt- 
Boiiiie» siinimtei i 

.Ahralmin—Eugi'iio Xk'iilu, 
t’imnlun—rrHU(;*oi Uc^^is, 

Eintiiii -.Aleinndre Chnrlea, 

Fiiure—.k-oQ Franr iis Kégia Cl»vi»e, 
(itnlIoui-Goiigtiint .lacgue», 

Lu (kiUL - de-St. - Sfiue — Bénigne 
Uiuutluozague Mnrie, 

Ludior—Henri Paulin, 

MailUrd—Charles Joaeyh. 

Pistre—Ferdinand J'iseph, 

|>our pouvoir leur remettre leur» livret» 
miliUirefl. 

L' Attent Consulaire porte à la connais- 
»nce des Fntm.'ais qui réaident k l'étnui- 

S ;er qu'il est nécessaire pour eux d'svuir 
eun Uvrets avec eux, que la perte ilu ces 
livrets eiarune des peines disciptiiMes k 
leur rentrée en France. 

L'Àvent CoDsu'nire, 

M. A .D. liAUTlElL 


Aussi, est-co avec plaisir que 
nous venons lui préseutor no» 
chaleurt'uses félicitations, et nos 
meilleurs souhaits pour sa nou¬ 
velle charge 

Et SC peut-il que St.-Laurent 
soit le sujet de notre attention 
sans'mentionner l’arrivée de bra¬ 
ves gens venant de France dans 
l’intention de se fixer ici ? 

Nous leur souhaitons bien¬ 
venue at satisfaction en tout. 

Notre petit coin de terre n’est 
pas dépmuvu de ressources ; ve¬ 
nez nous en assurer par vous- 
mèmes. et participer à nos tra¬ 
vaux comme à nos bonheurs. 

ST. LAURENT. 


[colonie ; un jeune homme. M. 
Jules Eey, fut victime d’uu acci¬ 
dent de chasse dont il mourut 
quelques jours plus tard à St.- 
Boniface, où U fut inhumé. 

Le 5 décembre mourut M. 
Antoine Aubé, presque subite¬ 
ment, succombant à une maladie 
de coeur. I! fut inhumé le 12 dé¬ 
cembre 1898, à St. Claude. Ce 
fut le premier qui fut inhumé 
dans le cimetière de la nouvelle 
colonie. 

Au printemps de 1898, une 
chapelle fut commencée ; elle fut 
ouverte au culte à l’automne. 


AVEdcIm ! 

A St. Jaui-BAptist«, 2 chuvHUx. 

A St. FruçoU-Xiivier, 1 iwdüj bran- 

cho. ooa,-"*!!_Ijeffli—ll 

A Winaipeg, 4 cbovvux.^ 

Avis «D intéroséa. 


TOIT SE SUIT. 
Rhume, enrouement, 


extinc- 

tien de voix, tout se suit, tou- 
est guéri par le BAUME BHÜt 






